
LA SEMAINE RELIGIREUSE

je suis chargé de c' jeune troupeau, j'ai cru opportun de bâtir
dans cette pontrée deux petites églises pour.. y recevoir la chré-
tienté naissante qui grandit très rapidement.

.11 est arrivé dans ces derniers temps un fait assez horrible, -t
qui a été la cause de beaucoup de conversions. Une jeune païenne
avait manifesté l'intention d'entrer comme catéchumène dans
notre sainte religion. A cette nouvelle, ses parents et ses amis
commencèrent à l'accabler de leur mépris et de mauvais traite-
ments afin de la détourner de ce projet. Mais tout fut inutile. A
tous ces actes de barbarie, la.jeune païenne n'opposait que cette
réponse : « Je veux me faire chrétienne. n Alors la colère de ces
parents dénàturés ne se contint plus. Les persécutions redoublè-
rent de fureur, et la jeune enfant tomba bientôt épuisée de fati-
gue et de sang. Dieu éthait content de cet héroique témoigriage
de sa jeune servante, et il ne devait pas tardèr à diettre fin à -es
sonffrances. Peu après, en eifft, régénérée dans son propre sang,
88 elle âme s'éc. hppant de ce corps meurtri ét ehsanglanté, prit
son essor vers îe Seigneur, pour recevoir de sa main la récom-
pense de la vie bienheùreuse, la couronne du martyr, ét goûter
dans son sein les joies du saint Paradis. Oh ! qu'elle est heureuse,
m'écriai-je, ën si peu de téhips gagner une aussi belle douronne.
Elle intercèdera maintenant auprès de Dieu, en faveur des pau-
vres chinois, afin que,. délivrés des pièges de Satan, ils abandon-
nent l'idolatrie, ouvrent lessyeux à la vérité, et se convertiosent
sincèremient à Dieu.

Dès què j'eus appris le fait que je viens de vous raconter, j'ai
fait des plaintes au rmandarin du lieu, en lui demandant justice ;
mais il m'a répondu qu'il ne pouvait rien faire. J'ai.alors porté
l'affaire au tribunal d'un mandarin plus élevé en dignité . celui
de Cange, ei me faisant représente' par un de nos missionnair.eS
L'affaire est ctuellement entre les mains de Ce-Fd, 'iii a délégù
un de ses wu-wen pour prendre les informations nécessaires et
faire l'inspection lu cadavre. Espérons que le Seigneur nous
fera obtenir justice, et que, encouragés par cet exemple, les caté-
chumènes seront encore. plus no'mbreux que par le passé.

Pour vous, cher Rectèur, qui connaissez l'état de nos pauvres
missions,' vous savez quel besoin nous avons de secours. Comime
les chrétiens, par la grace de Dieu, se multiplient et que la chré-
tienté s'accroit prodigieusement, plus ardente et plus forte aussi
est la prière que nous vous adressons.
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